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Comme le prêtre, l’homme de

lettres est consacré; et si le mi-
nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de le

pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des austérités.—

Lacordaire (1802-1861.)  
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FLEURS ET “AVE"

 

w
Pour plaire à sa mère, l'enfant sait trouver en sa ten-

dresse des trésors inépuisables,
Pour parler de sa mère, le fils bien né n'est jamais à

bout de louanges.
Or. quand cette mère est la plus belle, la plus parfaite.

la meilleure entre toutes. existe-t-il des paroles assez dou-
ces, assez expressives pour traduire dignement l'admiration
de ce fils. Ÿ a-t-il des dons assez précieux qu'il ne recherche

pour les lui offrir.
Les amants mystiques de la mère incomparable de Jésus

ont chanté en des hymnes inspirés, la gloire émanant de la
Vierge très pure, de l'épouse unique en sa céleste chasteté,

de la femme des douleurs, de la Reine des élus. Les uns,

dans un saint enthousiasme, l'ont appelée “Maison d'or”,

“Arche d'alliance”. “Etoile du matin”. Cependant, combien
nous semblent plus déliçats, plus exquis encore les noms de

‘Rose mystérieuse”. “Fleur de Jessé”, “Lys de la vallée”.

Comme une fleur, en effet. merveilleuse de beauté, elle

a passé parmi les hommes, sans bruit. mais inondant la ter-

re de l'ardme de toutes les vertus, que respireront avec

délices toutes les générations.

Et lorsque l'âme béatifiée se fut détachée de ce corps

sans tache, qui avait été le temple de Dieu même, la mort

n'accomplit pas son oeuvre de destruction. La tradition rap-

porte qu'après quelques jours on trouva, dans le tombeau,

au lieu des restes mortels de la Vierge-mére, un lit de roses,

La dispensatrice des dons divins n'a-t-elle pas voulu indi-

quer par ce miracle sa prédilection pour les fleurs.

Offrons donc des fleurs à la reine du rosaire.

Hélas, me direz-vous, les beaux jours de l'été s'en sont

allés, Les parterres perdent leur éclat, leurs parures. Quel-

ques chrysanthèmes persistent seuls; et leurs pétales s'en-

voleront bientôt, poussés par le vent d'automne. Bientôt. ce

sera la désolation de toute végétation. L'hiver viendra.

Alors. durant de longs mois, pas même une fleurette pour

nous sourire.

Sans doute. Avec vous, lecteurs, je pleure la mort de

cette floraison, qui fut la joie des, Journées estivalles à peine

vécues. Cependant. il estdes fleurs immortelles, des fleurs

qui s'épanoulssent au Jardin de nos Ames: et ces fleurs sont

celles de la prière.
Chaque “Ave” récité avec amour et recueillement, peut

se transformer en une fleur merveilleuse. en une rose mys-

tique, si nous l'offrons comme telle à la Reine du rosaire.

Le chapelet, ainsi égrené, peut devenir une magnifique

guirlande fleurie.
Méditer sur les mystères de notre sainte religion est

sans doute la plus excellente manière de dire le rosaire. Ce-

pendant, cette méthode très parfaite est-elle à la portée de

tous? En ce siècle de vertige, d'agitation, d'énervement, de

calculs et de bruit, il est plutôt difficile pour le plus grand

nombre de s'astreindre à la méditation. Les enfants surtout

ont grande peine à s'arrêter à la contemplation intérieure

des scènes inspiratrices de la vie joyeuse, douloureuse et

glorieuse du divin Maître et de sa Mère bien-aimée. Mais
tous, petits et grands, nous aimons les fleurs. Nous savons
ce qu'elles signifient de délicat, d'attrayant, d'exquis.

Le cadeau d'une gerbe embaumée nous émeut. Si nous

voulons exprimer à quelqu‘un le trop plein de notre joie.
une sympathie profonde, l'hommage de notre respect, de

notre admiration, de notre reconnaissance; lorsque nous

avnos épuisé, semble-t-il, le vocabulaire de nos bons sentl-

ments, nous demandons aux fleurs de nous prêter leur lan-

gage, indéfinissable de suavité et d'éloquence. Agissons

donc de la sorte envers notre Mère à tous: la plus belle, la

plus glorieuse, la plus puissante.

Lançons vers le ciel des fleurs...
Petits enfants, laissez s'épanouir sur vos lèvres pures

les lys du rosaire. Levez vers le clel vos bras innocents,

chargés de couronnes blanches. Pour les cueillir et les por-

ter jusqu'au parvis céleste, la Vierge pure enverra vers vous

ses anges blonds.

Jeunes gens et jeunes filles, en prole à l'inquiétude sus-

citée par les exigences de la guerre actuelle: parents sou-

cleux de l'avenir de vos enfants: vieillards à l'âme attendrie

sur les grandes misères d'ici-bas: nous tous, chrétiens, lut-

teurs au grand combat de la vie, que notre langue, en pro-

nonçant les douces paroles de la salutations angélique, de-

vienne une terre féconde où germent et s'épanoulssent les

fleurs aiméesde la Vierge.
‘’Je vous salue, Marie”I Recevez ma prière en gage de

mon amour filial. Puisse cet amour se transformer en une

rose immortelle qui soit encore sous vos yeux quand vien-

dra mon heure dernière. Pensons ainsi en égrenant des

“Ave”.
Durant ce beau mois d'octobre, consacré au Rosaire.

inondons de fleurs le trône de la Reine toute-puissante.

- Que pourra-t-elle nous refuser ensuite... ?

Madame Camille DUGUAY.
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La Croix-Rouge à
Victoriaville
 

Notre section de la Croix-
douge Canadienne, après une
souple de mois de vacances re-
arendses activités. Les besoins
a satisfaire ne demandent pas
Jn programme moins élaboré
que par les années passées. Les
aôtres ont des succès, la victoi-
re semble leur sourire. Mais, il
ne faut pas croire que les sacri-
fices soient finis, ni du côté de
ceux qui se battent là-bas, ni
de notre côté. Dans une course,
c’est le dernier demi-mille qui
est le plus dûr à faire. Il en est
de même dans la tragique par-
tie qui se joue actuellement.
Et, la campagne du Japon s'en
vient. Le Canada devra y par-
ticiper. Elle sera peut-être plus
dure que l’autre, parce que plus
éloignée, parce que renfermant
plus de risques hasardeux, plus
d’imprévu.
Pensons a nos soldats... Ils

méritent qu'on s'intéresse à
eux. Les travailleuses de la
Croix-Rouge se donneront la
main pour que l'oeuvre soit
soutenue vaillamment. Chacu-
ne de ces travailleuses du passé
ferait oeuvre doublement méri-
toire si elle recrutait une tra-
vailleuse dans son entourage.
La direction regrette de voir

Madame J. E. Lecompte aban-
donner la vice-présidence. Ma-
dame Lecompte était une acti-
ve, une trés active et trés zélée
vice-présidente. =Malheureuse-
ment son état de santé ne lui
permet pas de continuer ses ac-
tivités comme membre du bu-
reau de direction. Madame Le-
compte a droit aux sincères re-
merciements de tous pour le
dévouement qu’elle a montré à
l’oeuvre.
“ Mademoiselle Marie - Paule
Buteau, directrice du départe-
ment du tricot, doit aussi rési-
gner à ses fonctions à cause des
multiples occupations qui lui
incombent, et à cause aussi de
son état de santé. Mademoiselle
Buteau était aussi de celles qui
mettent aux oeuvres dont elles
s'occupent tout leur coeur et
tout leur temps. Elle sera vive-
ment regrettée de tous.
Comme vice-présidente, notre

section aura Madame Joseph
Morfesi, très dévouée à l’oeu-
vre. Le tact et 'amabilité de la
nouvelle vice-présidente, son
zèle pour l'oeuvre, en feront
une aide précieuse pour la di-
rection.
Mademoiselle Alice Paris, no-

tre concitoyenne bien connue et
très estimée prendra la place
de Mademoiselle Buteau.
Mademoiselle Paris a tou-

jours été au premier rang, et a

toujours répondu promptement
à l'appel quant il s’est agi, dans

différentes organisations de no-
tre ville, d'entreprendre des ac-

tivités et de les mener à bonne
fin. Et, à la Croix-Rouge toutes
l'ont vue assez souvent à l'oeu-
vre pour avoir la certitude que

c’est avec tout Je dévouement
dontelle est capable qu'elle en-
treprend cette tâche qui lui in-
combe.
Le tricot se fera tous les mer-

credis, de 2 hres à 5 hres, pm,
officiers, rue du Grand Tronc,
au mess des officiers, rue

du Grand Tronc, 17th field,
Co'y, R.C.F. au deuxiéme

étage. Toutes celles qui veu-
lent se faire tricoteuses bé-
névoles sont admises. Il ne
s'agit pas d’un cercle exclusif.
Toutes les dames et jeunes fil-
les sont admises, et, toutes doi-
vent faire leur part pour nos
soldats, pour qu’ils aient un peu
de bien-être dans leur rude vie.

V.

Plan pour la soviétisation

de l'Amérique

Document sensationnel

Le fameux discours du dépu-
té chilien Lafferte au congrès
du Parti communiste mexicain,

publié d’abord dans les jour-
maux de Mexico, puis reproduit
en français dans des journaux
canadiens vient d'être tiré à
part pour répondre à de nom-
breuses demandes. On peut se
procurer cette plaquette de 8
pages grand format, au prix de
3 sous l’exemplaire, trente sous
la douzaine, $2.00 le cent à l'E-
cole Sociale Populaire, Mont-
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Diner-causerie par
la Chambre de Com-

merce de Victoria-

ville
M. Léon Trépanier, conférencier

Lundi soir, le 25 septembre,
les membres de la Chambre de
Commerce assistaient à un di-
ner-causerie, organisé par leur
Exécutif.
Ce diner avait lieu au Manoir

Victoria et était présidé par le
Major F.-E. Alain, président de
la Chambre de Commerce de
Victoriaville. Au delà de cent
personnes y assistaient. Le me-
nu était succulent et les convi-
ves ne manquaient pas d'en-
train.
Un conférencier d'honneur,

M. Léon Trépanier, avait bien
voulu répondre à l'invitation de
M.le secrétaire, Me Jean Mas-
sicotte, et prononcer une cau-
serie riche en idée, féconde en
développements et des plus
agréables à entendre.
Le conférencier fut présenté

par M. P. H. Plourde, député
au provincial du comté d'Ar-
thabaska. Dans son allocution,
M. Plourde renseigna l'assistan-
ce sur les nombreuses activités
de M, Léon Trépanier qui est
Chevalier de l'Ordre de I’Empi-
re Britannique, Chevalier de
l'Ordre du St-Sépulcre. M.
Léon Trépanier a été dix-huit
ans échevin de la Métropole, et
quatre ans leader du Conseil de
ville, président de la Société
Saint-Jean-Baptiste, Organisa-
teur des fétes des Centenaires
de Trois-Rivières et de Sher-
brooke. Ayant exercé la profes-
sion de journekste, il a parcou-
ru presque tous les pays du
monde.
Le contérencier souligne que

dans la Jeunesse, on a pas enco-
re appris à vivre, “A vingt cinq
trente et même trente-cinq ans,
dit le conférencier, c’est l’âge
des enthousiasmes, des embal-
lements, non faute d'intelligen-
ce, mais par un optimisme ou-
tré. A quarante et surtout a
soixante ans, on envisage les
choses avec plus de froideur,
plus de philosophie.”
M. Trépanier attire ensuite

l'attention de son auditoire sur
la publicité en temps de guerre,
et il affirme que tout ce que
nous entendons à la radio, et li-
sons sur les journaux, ne repré-
sente qu’une minime partie de
la situation en Europe. L'anar-
chie règne dans les pays d'ou-
tre-mer. Ici, nous n'avons pas
nous plaindre, tandis que là-
bas, dans les pays conquis, oc-
cupés, ou même libérés, la ra-
tionnement a préparé une gé-
nération de rachitiques pour
vingt-cinq ans à venir.
Et lc’ conférencier continue:

“Ceux qui sont à plaindre sont
ceux de l'autre catégorie, ceux
dont l’horizon dépasse la fron-
tière de leur comté, ceux qui
ont le désir sincère de se con-
sacrer au bien-être de la collec-
tivité. D'une façon générale, ces
gens sont impopulaires, parce
que leur compétence leur impo-
se une sorte d'indépendance
que “le brave électeur” ne peut
tolérer. Plusieurs d’entre eux
réussissent à se faire réélire
quand même, malgré leur ré-
ticence à être les esclaves ser-
viles des électeurs, d'autres
passent comme des météores et
sont tôt ou tard regrettés.
Le suffrage populaire étant

l’une des manifestations de no-
tre régime démocratique, il
nous faut nous plier à cet état
de choses et souhaiter que le
plus grand nombre de compé-
tences possible, parmi les né-
tres, aillent prendre place au
grand conseil de la nation.

Il faut bien reconnaître que
chez nous, Canadiens-français,
il nous faut être doublement
compétents pour pouvoir obte-
nir des postes de premier plan
dans les milieux où la majorité
commande.

Aussi faut-il aue nous nous
efforcions d'améliorer nos con-

naissances, par l'étude et le tra-
vail, et nous rendre indisnensa-
bles à ceux aui noue ‘nvitent à

assumer d'importantes fonc-
tions.
Nous sommes forts en récri-

minations; je crois que nous d tenons le championnat pour le
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nombre de résolutions que nous
passons au cours des assem-
blées délibérantes de congrès,
de réunions de sociétés, de con-
seils municipaux, etc.
Nous avons plus de factions

politiques chez nous que dans
l'ensemble des autres provinces
du Canada.

C’est à nous faire conclure
que le mot d'ordre d'Honoré
Mercier qui était en somme un
cri d'alarme: “Cessons nos lut-
tes fratricides et unissons-
nous”, pourrait se lire aujour-
d’'hui: “Continuons nos luttes
fratricides et divisons-nous”.

Il s'est même formé chez
nous une société secrete sous
prétexte de s'entr’aider dans
l'ombre. Comme s’il était logi-
que de croire que des gens ter-
mement convaincus de leur
compétence, de la justice d'une
cause, Ont raison de ne pas agir
et de commander au grand
jour.

Cette tentative de cagoular-
derie n'a fait que nous diviser
davantage et a fait sourire d'ai-
se ceux qui ont intérêt à entre-
tenir chez nous la désunion et
les haines de famille.
La douzaine de factions po-

litiques qui se disputent les
postes de commande dans notre
Province, nous ont fait nous
détourner davantage du grand
problème de demain, celui de
notre survivance.
Tous les groupements ethni-

ques excepté le nôtre, se préoc-
cupent plus de s'armer pour la
lutte d’aprés-guerre, que de se
quereller et de politicailler.

souvent non des moindres —
sont satisfaits d'avoir accompli
un effort national quand ils ont
crié: À bas les Anglais! À bas
les Juifs!
Et le lendemain, ils vont por-

ter leur argent à ces derniers
comme pour expier leur faute.
Un grand évêque de notre

Province s'est écrie un jour que
notre premier devoir, a nous
Canadiens-français, était de
nous mêler de nos affaires
avant de nous mêler de celles
des autres.
Nous sommes forts pour ou-

vrir les portes pour les autres
— Pourquoi ne pas les ouvrir
pour les nôtres ou pour nous-
mêmes?
Exemple: — Le fameux mou-

vement de la Bonne Entente en
1918.
Nous avons tout pour réussir:

maîtrise de l'anglais — assimi-
lation facile.
Malgré toutes les impréca-

tions contre l'Allemagne, pen-
sez-vous que les industriels an-
glais et américains — aussitôt
la paix signee ou peut-etre
avant — ne chercneront pas a
copier ce qu'ils auront trouve

A|jde mieux en Allemagne et

qu'ils n‘emploieronc pus cgale-
ment la main d'oeuvre qu'us
trouveront cnez leurs ennemis
d'hier? ‘
La petite industrie chez nous,
Artisanat — Spécialités —

Coopératives — Production a-
gricole classifiée.”
Le Dr Lévi Doyon, dentiste,

directeur de la Chambre de

Commerce fut appelée à remer-
cier le conférencier, Il s'acquit-
ta de cette tâche délicate avec
beaucoup de tact et d'a propos.
Il souligne le fait que nous
avons plusieurs compétences
chez nos hommes d'affaires et

nos professionnels. Cependant,
ceux-ci, pour un bon nombre,

ont un tort: celui de se retran-
cher dans leurs quartiers per-
sonnels, de façon à se désinté-
resser de la chose publique, pri-
vant ainsi leurs concitoyens de
l’aide appréciable qu’ils se-
raient en mesure de leur appor-

ter. Il remercia chaleureuse-
ment M. Léon Trépanier en for-
mulant le voeu de l’entendre de
nouveau, pour le plaisir et l'a-
vantage de ses auditeurs.

V

LA SEMAINE SOCIALE
D'OTTAWA

Aucun sujet n’est plus impor-
tant à l'heure actuelle que la
restauration de la société sur
des bases chrétiennes. C’est le
sujet que traiteront à la Semai-
ne sociale d'Ottawa, du 28 sep-
tembre au ler octobre, des hom-

mes d’une haute compétence.
Ils exposeront le plan d’un or-
dre meilleur pour notre pays.
Que ceux qui peuvent assister
à ces assises d’un vif intérêt ne
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. . (V. Bérard)saura tater! .

tre est plein...

ll repose là .. .

rant le long de sa cuisse --

de la trouver chez nos élèves?)

avail aidé ce munège

sommeille le Cyclope.

s'appelle lu vie dans le style!
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Camille Duguay, fondateur.

POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES: —

L'Eternel Contemporain
ULYSSE ET LE CYCLOPE (ODYSSEE, CH. 9, VV. 299)

Alors je prends conseil de mon coeur valeureux: vais-je au long de
ma cuisse tirer mon glaive à pointe et lui courant dessus, le lui planter
au ventre, juste au point où le foie pend sous le diaphragme? ma main

Le Cyclope s’est laissé gligser de tout son long à terre au beau yi
lieu de son troupeau. l'endant que va durer la digestion et du lait et de
la viande humaine engloutis dans l'estomac monstre, le géant sommeille
avec la confiance d'un enfant dans les bras de sa maman. Pas l'esprit
assez ouvert pour se rendre compte que l'antre, à cette heure, n’abrite
pas que des brebis et dqs chèvres inoffensives, Que lui importe! le ven-

n'est-ce pus tout ce qu'il veut? Et le sommeil a eu rai
son de lui nussi facilement que les 1€Us précédentes, Mieux peut-êlre:
son palais ayant savouré un plat de qualité, la chair humaine!

Ulysse est là qui veille! Il le gurveille de tous ses doux yeux, D'é-
tranges pensées lui roulent en son esprit, Des pensées de meurtre, Lo rap-
prochement dans le texte original (v. 299) des deux pronoms («lémons-
tratif: le Cyclope et le pronom personnel, employé avec emphase; Ulysso)
fait voir suffisamment quelle sorte de réflexions bouillonnent dans le cer-
veau si actif d'Ulysse, L'“alors” de Bérard ne donne pas toute la force de
celte vision de vengeancce nuisbante, Ulysse n'entend pus npir à la lé-
gère. ll prend tout le temps de descendre en Ini-même (ef, le sens do
la préposition “kata”, v. 299). 11 se consulie. Mais Ulysse est homme;
deux de ses compagnons ont 86 dévorés par l’olyphème; d'autres, il faut
s’y attendre, suivront à qui on réserve le même sort inhumain. Tout en
se livrant à ces sombres pensées, Ulysse ne peut s'empêcher d'obéir à
l'instinet de vengeance, ll fait un pas dans la divevtion du monstre cou-
ché (v. 300); il s’uvance toujours; il veut être à même de faire vite dès
qu’il en sera venu à une conclusion. Les mouvements de la marche lui
font pentir la présence de son épée pendue à ses côtés, Il lu suisit, la Li

tout-à-Mheure, Bérard parlait de gens désar-
més (v. 295)! ! (l’incohérence chez les traducteurs! pourquoi s’étonner

soulignons l'inprévoyance du Cyclo-
pe: il n’a pus soupçonné qu'on pouvait porter une arme; Ulysse avait eu
soin do lui dissimuler habilement la sienne; ct l'obscurité du caveau

-— Ulypee instinclivement tire l'épée du fourreau
» et s’approchant davantage du monstre inconscient, il cherehd a In

lui enfoncer quelque part dans la poitrine où dans le ventre, La prépo-
sition “pros” cst suivie d'un régime à l'acupatil: Ulysse ln tiont suspen
due cherchant de l’autre main l'endroit te plus vulnérable, Bérard traduit
comme si c’élait le datif. Un coutre-sens, À cause de l’olyscurité du lion
la main d'Ulysse doit tâter le terrain. L'obscurité, due surtout à la ri
sence de la pierre monumentale qui bouche l'entrée, provoque soudain
dans l’esprit d'Ulysse une sensalion de lorreur. Qu'allait-il l'aire?

La traduction de Bérard est sons le moindre signo de vie, L'origi-
nal au contraire nou drumatise la scène avec un doiglé digne de l'aède
ancien, Son héros médite eur les conséquences du poste qu'il va poser.
Méditation qui va de pair avec un commencement d'exécution; au préa-
lable ou du moins simultanément il doit voir à lu possibilité du puccès
de l’entreprise. Ulysse agit; l'épée au poing il s'avance verts le lieu où

; Imaginons-nous voir Ilomèro, ln plume à ln main, traduisant ces
mémgs lignes de Bérard, Les 3 parlicipes (vv, 300, 302) auraient figuré
au fulur, pour rendre le futur de l'exprossion: “vais-je
Or cos mêmes parliipes se leisent à l'aoriste, l’ourquoi? Nous l'uvons jus-
tifié plus haut, croyons-nous, Ulysse n’est pas personnage mort, I] ne joue
pas non plus un rôle de cadavre. Cos 5 hexamètres ne le surprennent pop
un seul moment inactif. Son esprit travaille d’abord; un instant apres, le
corps lui-même se met en mouvement, L'aoriste cinénatographe ce qui
se passe hic et nunc ct non ce qui va se passer plus tard, Cop ce qui

vais-je 2”

Bérard a peut-être saisi le ton et lullure générale de In phrase ho-
mérique, Il Jui voste un bon pus à Faire: il lui reste à saisir ln pensée du
maîlre en toules ses nuances Bérard a sulgiitué ses propres youx à ceux
d'Homère et il s’est grandement trompé: il lui a manqué l'esprit d’ob-
servation: le grand talent du rhapsode grec, Auvsi son Ulysse sommeille-
t-il, tout comme le Cyclope, et . . . fait-il somnwiller! Le

Joseph LALIBERTE, € ss, r.

 

FONDS EDUCATIONNEL DE

UN MILLION CREE PAR LES

CHEVALIERS DE COLOMB
 

A la reprise des activités co-
lombiennes de l’année, le Con-
seil d'Etat recevait, samedi der-
nier à Montréal, les 16 députés
de district de la province, M,
Ludger Faguy, député d'état, a
annoncé, lors de cette assem-
blée, la création par le Conseil
Suprême de l'Ordre, d'un fonds
éducationnel de un million de
dollars. Ce fonds sera destiné à
l'éducation des enfants de Che-
valiers de Colomb, dont le père
aura été tué, blessé ou rendu
invalide au cours de la présente
guerre. Tous les Chevaliers de
Colomb seront appelés à verser
0.25 semi-annuellement pour
contribuer à la création de ce
fonds de un million. Il est assu-
ré que tous les argents perçus
au Canada pour le fonds en
question, resteront au Canada,
comme tous les autres fonds
canadiens. L'Ordre des Ch. de
Colomb a reçu des éloges una-
nimes des plus hautes autorités
religieuses et civiles pour la
réalisation de cette belle oeu-
vre de jeunesse.

Au cours de cette assemblée,
le Député d'Etat a fait connaî-
tre les titulaires des bourses
accordées par le Conseil d'Etat
pour 1943-1944. La bourse des
Députés de District a été ga-
gnée par M. Armand Collette,
député du district No. 9. Les
conseils de Valleyfield et Gran-
by ont gagné une bourse et le
conseil Laval de Québec en a  

mérité deux.
M. Francis Fauteux, Dirce-

teur Suprême, a présenté un
rapport détaillé des Huttes de
Guerre Canadiennes. Des Ca-
nadiens, représentant des Ch.
de Colomb, suivent les armées
partout sur les champs de ba-
taille. Récemment, on a ouvert
à Rome la maison du Canada et
la section “hospitalité et touris-
me” a été confiée aux Cheva-
liers de Colomb.

V.

HEURE CATHOLIQUE

Poste CKACà 2 h.

L'Heure catholique, organi-
sée par le Comité des Ocuvres
catholiques de Montréal re-
prend, avec le mois d’octobre,
ses émissions dominicales dif-
fusées par le poste CKAC, de
2 h. à 3h.
Dimanche prochain, l'émis-

sion débutera par une brève
causerie de M. Arthur Léveillé
doyen de la Faculté des Scien-
ces, sur l’Université de Mont-
réal. À 2.10 h., chant religieux,
irradié de la cathédrale de
Montréal, puis première cause-
rie de la série “Dans le rayon-
nement du Sacré-Coeur” à l'oc-
casion du centenaire de l’Apos-
tolat de la Prière. Cette cause-
rie sera donnée dans la chaire
de la cathédrale par S. Exc.
Mgr Chaumont, évêque auxi-
liaire de Montréal. A 2.30 h,

bénédiction du T. S. Sacrement.
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REUNION ANNUELLE DE

L'AMICALE DES ANCIENS

ELEVES DE L’ACADEMIE

COMMERCIALE DES FRERES

DES ECOLES CHRETIENNES

DE NICOLET

La réunion annuelle des anciens

élèves de l'Académie Commerciale

de Nicolet aura lieu les 7 et 8 octo-

bre prochain,

Lors d’une réunion du comité de

direction de l'Amicale des anciens

élèves de l'Académie Commerciale

des Frères des Ecoles Chrétiennes

de cette ville, tenue récemment au

parloir de cette Académie, il a été

décidé que la réunion annuelle des

Anciens élèves aura lieu A Nicolet,

les samedi et dimanche, les 30

sept et ler octobre prochain.

Les officiers de l’'Amicale comp-

tent sur un fort contingent d’an-

ciens élèves tant du côté de Mont-

réal que de Québec, ainsi que de

Drummondville et des Cantons de

l'Est. Trois-Rivières  particulière-

ment laisse entendre qu'elle four-

nira, encore cette année, un contin-

gent plus nombreux que celui des

années dernières,

Les animateurs de cette fête ont

dressé un programme des plus in-

téressant qui saura égayer tous les

nombreux visiteurs qui honoreront

de leur présence leur ancien Alma

Mater, l'Académie des Frères des

Ecoles Chrétiennes de Nicolet,

L'arrivée des Anciens à leur Alma

Mater est fixée à samedi après-midi,
le 7 octobre prochain.

Voici le programme déterminé

pour ces deux journées de fête: sa-

medi après-midi, inscription des

Anciens; 7.30 hrs p.m., réunion à

l'Académie et veillée; 8 hrs: ou-

verture de l'assemblée par la priè-

ro. Pendant cette assemblée M. G.

Bruno Desfossés, secrétaire de l'A-

micale donnera un compte rendu

des activités annuelles del'Amica-

le. On procèdera aussi aux délibé-

rations et aux préparatifs de 1'élec-

tion des officiers.

Dimanche, le 8 octobre: 9 hrs

&.m. réunion à l’Académie; 9.30 hrs,

Messe à la chapelle de l'Académie

par M, I'abbé Albertus Martin, cha-

pelain de l’Amirale. II y aura

chant par les Anciens durant la mes-

se; 10.30 hrs réunion de tous les

 

Anciens pour procéder à ’lélection

des officiers qui devront prendre

en main les destinées de 1'Amicale

pour la prochaine année; 13 hres

Goûter. Récréation, musique, chant,

amusements divers, partie de balle

au camp entre Anciens et élèves

actuels, etc. 4 hres clôture des fê-

tes: prière pour les membres dé-

funts à la chapelle et adieux.

Le but de cette réunion annuelle

de l'Amicale des Anciens élèves de

l'Académie Commerciale des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes de

Nicolet est de revivre au berceau

de leur éducation quelques-unes

des émotions de collège, de consta-

tersur place le développement d’u-

ne oeuvre chère au coeur de tous

les anciens élèves et de resserrer

parmi eux les liens d’une bonne ca-

maraderie.

Les organisateurs de ces fêtes

sont déjà assurés d'un succès sans

précédent et font un vibrant appel

à tous les Anciens élèves de toutes

les parties du pays et même des E-

tats-Unis de venir le plus nombreux

possible aux fêtes intimes des 7 et

8 octobre prochain,

A cet effet l’invitation des offl-

ciers de l’Académie doit être écou-

tée avec enthousiasme et tous doi-

vent répondre à leur appel,

Lors de cette même réunion, M.

Lucien Houde, l’un des officiers de

cette Amicale a été chargé de repré-

senter l’Amicale de l’Académie de

Nicolet à la réunion générale des

Amicales des Frères des Ecoles

Chrétiennes qui sera tenue à l’éco-

le Ste-Brigitte, à Montréal, le 17

septembre courant.

Il a aussi été décidé qu'une re-

traite fermée pour les membres de

l'Amicale de l'Académie de Nicolet

aura lieu les 14 et 15 octobre pro-

chain à la Villa du Rosaire de cette

ville. Tous les Anciens élèves sont

cordialement invités à sulvre les ex-

ercices de cette retraite fermée

préchée par les Rév. P. Montfor-

tains de cette ville.

SOLENNELLE INVESTITURE

DE DEUX NOUVEAUX CHA-

NOINES EN LA CATHEDRA-

LE DE NICOLET

Lors de la dernière retraite ec-

clésiastique du diocèse de Nicolet,

Son Exc. Mgr Albini Lafortune,

évêque de Nicolet, a nommé deux

nouveaux chanoines devant faire

partie du chapitre de la cathédrale

de Nicolet. Les deux nouveaux titu-

laires sont MM. les chanoines Ro-

bert Charland S. Th.DL. in S.

Script. V.F. supérieur et archiviste

du Séminaire de Nicolet, et Chs-Ed.

Joyal curé de St-Norbert d'Artha-

baska.

Les cérémonies de l'investiture

se sont déroulées, à 9.30 hrs a. m.

le 21 septembre, en la cathédrale

de Nicolet avec une très grande so-

lennité, en présence de hautes per-

sonnalités civiles et religieuses et

d'une grande foule de fidèles.

Ces deux nouveaux chanoines, à

l’érudiction reconnue, à la vie sa-

cerdotale exemplaire, recevalent, en

cette circonstance, le juste et élo-

quent hommage offert à des carriè-

res consacrées à l'étude, au culte

divin et aux oeuvres apostoliques.

ONZIEME REUNION ANNU-

ELLE DE LA SOCIETE CA-

NADIENNE D'HISTOIRE DE

L'EGLISE CATHOLIQUE

Sous le patronage de Son Exc. Mgr

Atbini Lafortune, évêque de Nico-

let, au Séminaire de Nicolet, les

8 et 4 octobre 1044

 

 

Burcau d'inscription et

de renselgnements

Au Séminaire de Nicolet. Ce bu-

reau sera ouvert de 9 heures dn

matin à 8 heures du soir. Tous

ceux qui assistent aux séances sont

priés de s'y inscrire. On pourra éga-

lement obtenir au bureau les billets

pour le banquet de clôture.

Séances

Les séances administratives sont

ouvertes aux seuls membres de la

Société. Le public est admis à tou-

tes les autres séances. À moins d’a-

vis contraire, toutes les séances se-

ront tenues au Séminaire de Nico-

let.

Les séances d'étude auront lien

au Séminaire, dans la salle acadé-

mique pour la section française,

dans le salon des visiteurs pour la

section anglaise.

Il y aura exposition de docu-

ments dans la salle commune des

prêtres du Séminaire.

Le mardi, 8 octobre 1044

8.00 a.m. Messe à la cathédrale.

Célébrant: 8. Exe. Mgr Albini

Lafortune.

9.30 a.m. Séance d'étude sous la

présidence de Me Renaud Chapde-

laine.

Allocution de bienvenue

Supérieur du Séminaire,

La R. Soeur Marie-Immaculée,

A.S.V.: ‘Mgr Calixte Marquis et la

Congrégation des SS, de l'Assomp-

tion de la S.V.”

“M. l'abbé Alphonse Roux: “Mgr

Marquis et l'érection du diocèse de

Nicolet.

3.00 p.m. Séance d'étude sous la

présidence de Me Paul Trahan.

S. Exc. Mgr Georges Courchesne:

‘Le professeur Thomas Maurault,

ptre.”

M. Gustave Lanctôt:

et ses exigences”.

M. J.-Ernest Laforce: ‘Mgr Mar-

quis colonisateur.”

8.00 P.M. Séance publique dans

la salle académique du séminaire.

Président: M. Gustave Lanctôt,

archiviste du Canada.

Conférence par 1'hon. sénateur

Léon-Mercler Gouin: ‘L'avenir spl-

rituel du peuple canadien-frangals’

Allocutions: Mgr Olivier Mau-

rault; M. Gustave Lanctôt.

par le

‘L'histoire

Le mercredi, 4 octobre 1044

8.00 a.m Messe pour les défunts de la Société à la chapelle du Sé-
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Manufacturiers d’ameublements de chambre à coucher et de salle à manger en

plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et articles en fibre.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI, 29 SEPTEMBRE 1944.

| minatre,

Célébrant: Le R.P, Thomas Char-

land, O.P.

9.30 a.m. Réunion du conseil

d'administration et des membres de

la section française de la Société
dans la salle commune des prêtres

du- Séminaire.

11.30 a.m. Séance conjointe des

sections anglaise et francaise dans

la salle académique du Séminaire.

3.00 p.m. Séance d'étude sous la

présidence de Mme Napoléon Rous-

seau.

M. l'abbé Arthur Girard: Mgr

J.-A.-L. Douville et le Séminaire de

Nicolet.

M. Raymond  Douville: L'histo-

rien Elzéar Bellemare. ptre.

5,00 p.m. Thé musical offert par

la Maison-Mère des RR. SS. de

l’Assomption aux membres de la

Société.

8.00 p.m. Banquet de clôture au

réfectoire des élèves du Séminaire.

Allocutions: S.H. le maitre Arthur

Martin: le R.P. Thomas Charland.

O.P.; le R.F. Alfred; S. Exec. Mgr

Albini Lafortune,
Prix du billet: $1.50.

Consell d'administration

de la Société

Président honoraire: S. E, le Car-

dinal J.-M.-R. Villeneuve, o.m.i.

Président général: R.P. Thomas

Charland, O.P.

Premier vice-président général:

Rev, Brother Alfred, F.S.C., LL.D.

Second vice-président général:

Gustave Lanctot, C.R., D. és L.

Conseil d'administration de

la section française

Président M. Gustave Lanctôt,

C.R., D, ès L., LL. M., MSRC.

Premier vice-président: M. l'abbé

Arthur Maheux, M.A, L, ès L., D.

Th., MSRC.

Second vice-président: M.

mond Douville.

Secrétaire: M. Séraphin Marion,

M.A., D. ès L, MSRC, (Archives Na-

tiohales, Ottawa).

Trésorier: R. P. Edgar Thivierge,

OM.I. (Université d'Ottawa).

Ray-

Directeurs

Mgr Olivier Maurault, P.S.S., L.
L.D, MSRC.; M. Pierre-Georges

Roy, D. ès L.,, MSRC.; R.P. Léon

Pouliot, S.J.; M. l’abbé Georges Ro-

bitaille, M.A., Ph.D., Th.D., MSRC.;

R. P. Alphonse Gauthier, C.S.V.;

M. l'abbé Pascal Potvin, L, &s L.;

M. ‘le chanoine Michel Couture, L.

¢s L.; L'hon. Sénateur Léon-Mer-

cler Gouin, B.A. LL.L., LL.D, C.

R.;-M. le chanoine J.-B.-O. Archam-

bault, M.A., D.Ph.

Comité d'organisation locale

Président: M.

bert Charland, supérieur du

naire.

Secrétaires: MM. Walter Houle

et Antonio Parenteau, prétres du

séminaire.

Membres: M. l'abbé Wilfrid Mes-

sier, curé de la Cathédrale; RP.

Maurice Cadieux, s.m.m., supérieur

du noviclat Ste-Marle: Soeur Marie-

Ange, des Soeurs de l'Assomption;

MM. H.-N. Biron, Commandeur, Ar-

thur Martin, maire de Nicolet, Geo.

Fleurent, maire, Roch Provencher,

maire, Henri Vaillières, industriel,

Paul-Arthur Trahan, régistraire,

Thuribe Tremblay, président de 1'U.

C.C.. Grégoire Paradis, président de

le Chanoine Ro-

sémi-

la J.0.C., Julien Fleurent, prési-

dent de la J.A.C., Miles Lucille

Boisvert, présidente de la J.O.C.F.,

Elione Fleurent, présidente de Ja

J.A.C.F., Carmel Lefebvre, prési-

dente des Guides Catholiques.

Comité de réception

Mesdames: Napoléon Rousseau,

Henri Vallières, Renaud Chapdelal-

ne, Bruno Therrien, P.-M, St-Plerre.

Conditions d'admission

ceux qui s'intéressent à
l'Eglise catholique

peuvent devenir membres de la

Société Canadienne d'Histoire de

l'Eglise Catholique. La cotisation

annuelle est de deux dollars. Les de-

mandes d'agrégation ainsi que tou-

te autre corrspondance qui concer-

ne la Société doivent être adressées

au secrétaire de la section; les co-

tisations et autres paiements dol-

vent êtres adressés au trésorier.

Tous

l'histoire de

 

Message du Cardi-

nal Villeneuve au

Cardinal Suhard
A l'occasion de la libération

de Paris, Son Eminence le Car-
dinal-Archevêque de Québec a
fait parvenir le message sui-
vant à Son Eminence le Cardi-
nal-Archevêque de Paris, par
l'intermédiaire de la Délégation
du Gouvernement Provisoire
de la République Française:

Québec, le 24 août 1944.

Son Eminence le Cardinal
Suhard,

Archevêque de Paris,

Le Cardinal-Archevêque de
Québec, assuré du sentiment
unanime de l’Episcopat et des
fidèles canadiens, exprime à
Votre Eminence et à tout Paris
les congratulations du Canada 

tions de sucre, avan

vaient exporter.

faute de main-d'oeu

caoutchouc synthétique
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mes

pour l’incomparable victoire et
libération qui vient de s’accom-
plir. Triomphe du patriotisme
valeureux, autant que d'une
admirable stratégie militaire;
triomphe surtout de Montmar-
tre et de Notre-Dame des Vic-
toires; forces d’une foi séculai-
re et de la prière du peuple.
Les fils de la Nouvelle-Fran-

ce se glorifient d'avoir mêlé
leur sang et leur piété au sang
et à la piété de la patrie de
leurs aïeux. Ils assurent à la
France entière la fidélité de
leur coeur.
Que Votre Eminence et ses

Eminentissimes collègues, ainsi
que tout l'Episcopat et les fidè-
les de la Fille aînée de l'Eglise,
agréent le témoignage de notre
commune allégresse et des Te
Deum que chante l'Eglise au
Canada.

Cardinal Villeneuve
Vv

UNE BROCHURE SUR L'ELE-
VAGE CHEVAL

Les cultivateurs peuvent
maintenant se procurer gratui-

 

Ce globe terrestre montre les régions d’où le Canada,

l'Angleterre et les Etats-Unis tiraient leurs importa-
t la guerre. Nos trois pays ache-

taient À peu près tout le sucre que ces régions pou-

Mais ces importations ont cessé par suite de l’occupa-
tion ennemie, commecela s’est produit à Java et aux
Philippines, ou elles ont diminué considérablement,

vre, dans les régions de Hawaii,
Porto-Rico, Australie, Trinidad, Fidji, etc.

 

 
La situation dusucre n'estpas rose

«
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LES QUATRE CINQUIEMES DE LA CONSOMMATION CANADIENNE DE SUCRE DOIVENT ETRE IMPORTES

 

Mêmela production du sucre de betterave au Canada
et aux Etats-Unis a sérieusement baissé par le manqua
de main-d'oeuvre. Dans ces deux pays, la production
du sucre de betterave en 1943 était inférieure de 40
our cent À celle de 1941, Le seul pays où la pro-

duetion a augmenté de façon substantielle est Cuba,
alors qu’elle avait été délibérémentrestreinte pendant
des années. Mais cette augmentation n’a as été
suffisante pour compenser les diminutions ailleurs
moins encore pour satisfaire la demande croissante,

L'IMPORTANCE DU SUCRE
Les réserves de sucre des Nations-Unies ont grandement

diminué par suite de la consommation anormale, Des quantités
énormea ont servi à la fabrication de l'alcool employé dans le

(pneus, etc, aussi bien que dans
T.N.T, et la poudre sans fumée). Par exemple, l’explosiÉ nêces-
éaire pour remplir 5 obus de 16 pouces, exige autant de sucre

LES APPROVISIONNEMENTS SONT RÉPARTIS ÉGALEMENT
Tous les approvisionnements de sucre sont mis en commun

et contrôlés par un Comité conjoint des Nations-Uniee, qui
fixe les quotités du Canada, des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne,d’après une échelle uniforme,

JiSIONNÉMENRS

Au temps de Pearl Harbour, les
Nations-Unies possédaient une ré-
serve de sucre d'environ 3 millions
de tonnes, mais depuis trois ans, notre
consommation a Tr plus forte que
la production et nos réserves ont
été fortement entamées. Les pays

qu’une acre de terre peut en fournir dans
une plantation de Cuba. Cette année,
seulement le sucre cubain, qui sert à la
fabrication de l’alevol industriel, équi-
vaudra pour le Canada à plus de deux
aus d’importations normales,

AVONS-NOUS BESOIN DE PLUS   DE SUCRE
Il y a un siècle, le monde entier ne consommait pas plus de

sucre que le Canada À lui scul n’en consomme aujourd’hui,
Depuis quelque temps, nous manifestons plus de goûtAE Les

nergio, maischoses sucrées. Le sucre est un grand producteurd
les aliments amidonnés font d'excellents

r
substituts.

Nous vivons de notre réserve de sucre
libérés contribueront À diminuer encore ces réserves, De grosses
récoltes pourraient améliorer la eituation, mais il est peu pro-
bable qu'une forte augmentation des stocks disponibles de
sucre ne se produise. Si la consommation courante se maintient
au taux actuel, nous serons À court de sucrel'an prochain. Nous
devons faire tout notre possible pour
visionnements,

conserver nos appees

LE RATIONNEMENT A ÉTÉ IMPOSÉ PARCE QU'ON MANQUAIT DE NAVIRES. LE RATIONNEMENT
DOIT CONTINUER PARCE QUE LES RESERVES MONDIALES SONT INSUFFISANTES

’ ’
CETTE ANNONCE FAIT PARTIE D'UNE SERIE DE MESSAGES DONNANT LES FAITS CONCERNANT L'APPROVISIONNEMENT DES DENREES D'USAGE COURANT

\ LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

 

 mr

plus économique et “Le cheval
de ferme” apprendra aux culti-
vateurs comment en tirer le
meilleur profit. Le bulletin No
121 est envoyé sans frais. On
s'adresse à la section des Publi-
cations, ministère de l’Agricul-
ture, Québec,

V

UN HEBDOMADAIRE OU-
VRIER

“Le Mouvement ouvrier”, pu-
blié par la L.O.C., nous annonce
une bonne nouvelle dans son
dernier numéro. Cet intéres-
rant journal, jusqu’ici mensuel
deviendra bientôt hebdomadai-
re. Chaque semaine il ira porter
à la famille ouvrière, à laquel-
le il est destiné, directives, ren-
seignements, nouvelles, tout ce
qui peutl'intéresser et l’instrui-
re, tout ce qui peut contribuer
à la garder intégralement ca-
tholique et française. Bon suc-
cès à cette heureuse entreprise!

V.

La fin primaire du mariage

 

 

 

  tement, au ministère de l'Agri-

treau, agronome, chef de la di-
vision des chevaux, au service
de l’Elevage, a apporté quel-
ques modifications à son texte
original ens’inspirant des don-
nées les plus récentes de la
zootechnie appliquée. D’impor-
tes additions ont été faites prin-
cipalement aux chapitres de
l'hérédité et de la consanguini-
té Les cultivateurs trouveront
dans cette brochure illustrée
de 32 pages des conseils oppor-
tuns sur les méthodes d’éleva-
ge, le choix d’une race, la sélec-
tion, le soin du poulain, l’ali- mentation, etc. Même si le mo-
teur a remplacé le cheval dans
plusieurs travaux, cclui-ci res-
tera toujours sur nos petites ex-

| Ploitations l'agent de traction le

oY

culture de Québec, une brochu-|
re sur l'élevage du cheval. C’est;Droit canonique déclare: “La
une réédition, du bulletin No ‘fin primaire, la fin. principale et
121 intitulé “Le cheval de fer-|propre du mariage, c’est à la
me.” L'auteur, M. J.-J. Gau-ifois la procréation et l'éduca-

La Canon 1013 du Code du  
|tion des enfants; la fin secon-
daire: l'aide mutuelle et le re-
imède à la concupiscence”,

Malgré cette déclaration pré-
(cise une nouvelle opinion cir-
|culait depuis quelque temps a
itravers le monde et faisait des
1adaptes même au Canada. Elle
ivenait d'Allemagne. “Il y a
[maintenant plusieurs années,
écrit le directeur de la Semaine
(religieuse de Québec, le chanoi-
,ne Labrecque, un théologien al-
:lemand (Doms) s’est avisé que
ila fin primaire du mariage ne
consiste pas dans la procréation
et l'éducation des enfants, mais
dans le perfectionnement spiri-
jtuel des époux; il s’est imaginé
cela, il l’a dit, il l’a écrit, et
|comme cette doctrine manque

de fondement sérieux, elle n’a
pas manqué de plaire aux es-
prits avides de nouveautés.
Sous diverses traductions, l’ou-
vrage est parti à travers le
monde, annonçant en quelque
sorte que Dieu s’est trompé,
quand, après avoir créé Adam
et Eve, il leur a fait le précep-
te: “Croissez et multipliez; au
lieu de leur dire: “Perfection-
nez-vous l'un l’autre.”
Rome a voulu mettre fin à

cette erreur. Le ler avril der-
nier, le Saint Office faisait la
déclaration solennelle que voi-
ci: “L'opinion récente de certai-
nes personnes qui nient que la
fin primaire du mariage soit la
procréation et l'éducation des
enfants ou qui enseignent que
les fins secondaires du mariage
ne sont pas essentiellement su-
bordonnées à la primaire, mais
également principales et indé-
pendantes, ne peut être admi-
se.

V

MAMAN,

ATTENTION AU FEU

 

 

C'est au foyer qu'il convient d'a-
bord d'appliquer la prévention des
incendies. Le vieil adage anglais
dit que la charité y commence et la
sécurité devrait certalnement l'y
précéder, Afin de protéger le foyer
on devrait l’inspecter non seule-
ment au cours de la semaine de la
nrévention des incendies mais à des
dates fixes pendant l'année. Il fau-
drait examiner tous les appareils de
chauffage et d'éclairage. Les che-
minées et les tuyaux devraient être
exempts de suie. Aucun tuyau de
cheminée ne devrait traverser des
murs combustibles; 11 faudrait veil-
ler sur la mise au rebut des cendres.
La boîte à fusibles devrait être mé-
tallique ou revêtue d'asbestos. Tous
les blocs à fusibles doivent être mu-
nis de fusibles, aucune connection
ne doit être omise. On ne doit pas
employer des fusibles de plus de 15
ampères dans les circuits secondai-
res. Tous les fils pendants doivent
être isolés et ne reposer sur rien
qui conduise l'électricité. Les fers
À repasser inutilisés doivent être
déconnectés et placés sur des sup-
ports métalliques.

Les allumettes ne doivent pas

être à la portée des enfants et il
faut insister auprès de ceux-ci sur
le danger du feu et leur défendre
de jouer avec des allumettes. L'al-
lumette la moins dangereuse est
celle “de sûreté” qui ne s'allums
que sur la boîte.

Les placards doivent être pro-
pres et la maison exempte de tou-
tes sortes d’ordures. La propreté
avoisine la  respectabilitd, . C’est
pour ce motif qu'elle joue un rôle
si important dans la prévention des
incendies,

——

Encouragez nos annonceurs

La

CHAUFFAGEAUTOMATIQUE

Si vous désirez un bon foyer méca-

niquo (Stoker)
distributeurs autorisés

du fameux

“IRON FIREMAN"

Visitez les

  
THE IRON FIRE MAN  

Vendu par:

LA FONDERIE “UNIVERSEL"

ENR.
.. VIOTORIAVILLE, P. Q.

 

A VENDRE
Belle propriété appartenant autre-

fois à Mme Wilfrid Paris, rue St-
François. s’adresser a: -
LA FONDERIE “UNIVERSEL

ENR.
282 rue Notre-Dame,

Victoriaville.

 

 

A VENDRE

Un ‘‘poney-planer’”’, 24 pouces.

Aussi un engin stationnaire Dodge

en parfait ordre: S'adresser à Ray-

mond Dubuc, 137 St-Jean-Baptiste,

Victoriaville.
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L'AUTOMNE

 

La Nature, pour nous rappeler que tout passe, mêmeles soirs
d'été, se dépouille de tout ce qui nous enchantait. Finis les arbres
verts et leurs peuples d'oiseaux! Finis les chauds soleils qui bru-
laient les visages! C’est l'agonie de la belle saison!

A travers la pluie, j'ai regardé tomber les feuilles, ce soir…
Le ventsifflait à travers les fenêtres mal closes... Et jai rêvé.

J'ai rêvé à tous ces. bonheurs qui nous échappent, à toutes
ces illusions qu’on voit tomber.
ses saisons!

.. Pauvre coeur, lui aussi, il a

11 a ses hivers et ses horizons blancs... impénétrables... Il
a ses étés débordants de joie folle... Il a ses printemps naïfs ou
l'illusion le berce..., mais il a ses automnes... déprimants, où
chacun, malgré soi, ensevelit quelque chose.

Comme il y en a des morts dans notre coeur! Nos espoirs,
nos illusions, nos rêves, nos confiances, nos bonheurs, nos ten-
dresses, ... ils sont tous là, ces artisans de notre Destinée...

Et j'ai pleuré longtemps sur cette poussière de choses mor-
tes... Derrière ma fenêtre, il pleuvait toujours... et pour m’ar-
racher à ce triste soir d'automne, j'ai fermé'mes yeux... et mon
coeur,

Paule.
Eh oui! c’est l'automne et son cortège de choses mortes...

Il pleut... Il fait triste... Les feuilles tombent, une à une, pour
ensevelir la splendeur de l'été... Les feuilles mortes, ce sont au-
tant de pages qui se retournent sur nos beaux souvenirs:

“Le livre de la Vie est le livre suprème
“Qu'on ne peut ni fermer, ni rouvrir à son choix.
“Le passage attachant ne s’y lit pas deux fois,
“Et le feuillet fatal se tourne de lui-même...
“On voudrait revenir à la page où l’on aime,
“Et la page où l’on meurt est déjà sous nos doigts.”

A

LE GENERAL CANROBERT

On a annoncé récemment la pu-

blication des Mémoires du maréchal

Canrobert. Voici à ce propos une

anecdote racontée par celui-là mê-

me qui en fut le héros.
C'était en Crimée; Canrobert,

pour relever le moral du troupier,
venait à tout instant le visiter dans
ses campements et causer avec lui,
Un matin, 11 s'arrête devant un

spectacle singulier: un jeune soldat,

nu jusqu’à la ceinture, faisait sa

toilette avec de la neige.
— Singulier savon,

maréchal.
— Voilà ce que c'est que d’être

jeune engagé volontaire, répond le
conserit, tout en se frottant le tor-

se à pleines poignées de neige. Je

suis Lorrain, de Nancy, le pays du

général Drouot, qui, pendant la re-

traite de Russie, se faisait la barbe

en plein air, par trente degrés de

froid. Les anciens me plaisantent,

me traitent de blanc-bec, et comme,

en effet, je-n'ai pas de barbe, je
veux leur montrer à ma façon que,

comme Drouot, le froid ne me fait

pas plus peur que l'ennemi: voila!

— Et, si je te donnais un autre

moyen de remettre les anciens à

leur place?’ reprit Canrobert.
— Dame! mon officier, ça ne

serait pas de refus,

— Je te fais caporal,

— Pas moyen d'accepter,

colonel ne voudra jamais.

— Mais je suis au-dessus de ton
colonel: je suis Canrobert.

On devine la joie du conserit,
qui fut immédiatement‘ reconqu ca-

poral en présence du régiment.

C’est de cette façon que Canro-
bert se faisait aimer de ses soldats,

que tous se faisaient tuer sur un: si-

gne de lui.

 

luf dit le

mon

DE CI DE LA
C'était dans Je ne sais quel mu-

sée de curiosités. Un bon bourgeois
voit deux langues sous verre, une

grande, l’autre petite, et il deman-

de au cicerone de l'endroit:

— À qui donc ont appartenu ces

deux langues, s'il vous plaît?

— La plus grande est la langue

de l'empereur Charlemagne, répon-
dit le cicérone.

— Et la plus petite?

— Du même Charlemagne quand

il était enfant.

x # %
Un malheur est d'autant plus

grand qu'il a été mêlé de ridicule.

La tache alors est ineffaçable.

* 4e x
— Il y a beaucoup de gens qui

ne savent pas perdre leur temps

tout seuls.
— C'est moins la richesse qui

corrompt les hommes, que la pour-

 

 

suite de la richesse.

— Bien des gens qui ne savent

que ce que d'autres ont pensé, 8’i-

maginant que tout est connu dans

le monde; et qu’il n'y a plus rien
à découvrir. Ainsi, l'homme qui

jamais n'aurait fait un pas, pour-

rait prendre son horizon pour les

bornes du monde.

=V -

PAROLES D’ACTUALITE
PAROLES D'ACTUALITE

La mode si vous savez vous en-

tendre, c'est vous qui pouvez la faf-

re, qui devez la faire; ou, tout au

moins, vous pouvez, en lui impo-

sant vos réserves et votre goût, la

réduire à des façons et à des nuan-

ces qui en fassent la caractéristique

de vos idées et de vos moeurs.

Mer Latty

Vv

— Enfin, tu as eu un prix... Le-

quel?

De persévérance, papa! J'ai tenu

la queue de la classe toute l'année!

Kx kk

Les hommes supérieurs sont tous

les fils de leur mère, {ls en repro-

duisent l'empreinte morale aussl

bien que leurs traits, (Michelet)

V

L'ENTRETIEN DES MURS

Murs points et tapissés doivent
être époussetés régulièrement.
Le soin des murs non lavables.

 

 

 

 

 

Si l’on pouvait nettoyer les
murs de sa maison comme on
nettoie sa robe, que de problè-
mes disparaîtraient et que d’é-
conomie réalisée!
Un nettoyage annuel ne peut

pas suffire à tenir les murs pro-
pres, qu'ils soient peints ou ta-
pissés. Ils doivent être épousse-
tés régulièrement, pour empê-
cher que la saleté et la pous-
sière y adhèrent trop profondé-
ment. Autrement, il serait im-
possible de leur redonner une|.
véritable apparence de propre-

On empoliera un. plumeau ou
un chiffon à épousseter très
doux au lieu d’une brosse rai-
de. Ou encore, on se servira du
balai, enveloppé dans un sac de
coton.
Les expertes en économie do-

mestique nous conseillent de
commencer à nettoyer un -mur

-|par le bas. Il faudra prendre
soin de ne pas trop appuyer
afin de ne pas déchirer ou dé-
colorer la tapisserie.
Les papiers-tentures lavables

seront légèrement essuyés avec

CE

UN INSTANTANE REMARQUABLE

 

Cette photographie remarquable d’une bombe robot, laissant un

sillage de flamme, a été prise dans le sud de l'Angleterre, après trois jours

de’ guet persévérant.

@ |trè
ra d'eau tiède sans savon.

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 29 SEPTEMBRE 1944.
un linge humide. Une
grande quantité d’eau détrem-
perait le papier et pourrait le
faire décoller. On se servira
d’un savonnage très doux. I
faudra ensuite assécher le pa-
pler avec un linge non rugueux.
Pour un papier-tenture lavable,

s mince et pâle, on se servi-

Une vilaine méthode pour
nettoyer les murs peints serait
d'utiliser un savon fort ou de la
poudre à nettoyage. La saleté
s’enlèvera sûrement mais la
peinture pâle prendra une tein-
te jaune, si elle ne part pas
complètement.
Un mur peint ou vernis de-

vrait être essuyé légèrement
avec un linge fin ou une épon-
ge trempée dans un savonnage
doux et essorée. On frottera lé-
gèrement et également toute la
surface du mur, on rincera de
la même manière en servant
d'eau claire, sans savon et l’on
asséchera avec une épouge ou
un linge sec.

Les murs émaillés, à moins
d'être très sales, se nettoient
avec une éponge, trempée dans
l'eau tiède et essorée. S'il reste
des taches, on peut les retou-
cher légèrement avec un peu
d'émail de même nuance, lors-
que le mur est entièrement sec.

Si le lavage a enlevé tout son
lustre à un mur peint ou vernis,
on le frottera avec de la cire li-
quide, C’est là un excellent mo-
yen de protéger la peinture et
de rendre plus faciles les futurs
nettoyages.

Les murs qui ont été recou-
verts de peinture à l’eau ne
peuvent être lavés. On se çon-
tentera de les essuyer avec un
linge sec.

 v

UN PEUPLE SANS
HISTOIRE...

Garneau a voulu prouver que
ce n’était pas vrai... Il y aura
bientôt cent ans que François-
Xavier Garneau publiait le pre-
mier volume de son Histoire du
Canada. Tout fils du Canada
français se doit de ne point lais-
ser passer inaperçu cet anniver-
saire. La reconnaissance, de mê-
me qu'un patriotisme qui doit
sans cesse être en éveil, nous in-
vitent à regarder de plus près la
figure de ce grand historien, à
étudier plus attentivement
l'oeuvre qu’il a voulu élever à
la défense et à la gloire de no-
tre race.
À cette fin, que l'on consulte

le numéro de septembre de la
revue Mes Fiches: ce numéro
est entièrement consacré à Gar-
neau. On présente, sur fiches,
un résumé des meilleurs écrits
qui ont paru sur ce grand hom-
me et sur son oeuvre,

Voilà une documentation qui
rendra de grands services du-
rant l’année du centenaire.
Qu'on ne manque pas de se la
procurer afin de pouvoir, com-
me il convient, rendre homma-
ge au patriotisme, au génie et
au labeur de notre historien na-
tional.
- Le prix de l'abonnement à 20
numéros de Mes Fiches est de
$1.00. Pour recevoir par la pos-
te le numéro consacré à Gar-
neau, envoyez $0.12 a Fides,
3425, rue Saint-Denis, Mont-
réal.

 

 

Achetez des

CERTIFICATS
D’EPARGNE

exe |CHAMPIONAT DE BRIDGE
AUX TROIS-RIVIERES
—

Un championnat de bridge par
équipes de quatre joueurs ouvert à
tous les bridgeurs de la Province,
dames ou messieurs, sera disputé
aux ‘Trois-Rivières, le dimanche a-
près-midi, 15 octobre, à deux heu-
res, en la salle Notre-Dame, 1372
rue Sainte-Julie. Sont déjà inscrites
pour ce tournoi neuf équipes de
Québec, huit de Montréal, une de
Drummondville, une du Cap de la
Madeleine, et la direction de la Li-
gue de Bridge Provinciale, l'orga-
nisatrice de cette rencontre, comp-
te recevoir les inscriptions d'autres
équipes venant de toutes les parties
de la Province. On peut enregistrer
son équipe en écrivant à Arsène
DesRochers, 722, avenue Champa-
gneur, Outremont 8, Montréal,

—V

AU CANADIEN NATIONAL
Montréal, 20 septembre — M.

A.A. Gardiner, gérant général du
service des voyageurs au Canadien
National, annonce qu’à partir du
dimanche, 24 septembre, ‘L'Océan

Limité” et !"“Express Maritime”
seront accélérés entre Montréal et

Halifax, L'“Océan Limité” arrivera

À Halifax à 10,30 hres du soir au
lieu de 10,50, le départ de Mont-

réal, Gare Centrale, continuant de

s'effectuer à 7.30 hres du soir.

L'Express Maritime” quittera la

Gare Centrale pour Halifax tous

les jours, excepté le samedi à midi

précis pour arriver au port de l'Est

& 7.20 hres du soir au llen de 7.36.

Il n'y a pas de changement dans

l'autre sens, Le train continuera à

quitter Halifax À 3.10 de l'après-mi-

di, tous les jours, excepté le diman-

che, pour arriver à Montréal à 7.05

p.m. Il ést à noter que ce train

quitte Mont-Joli tous les jours.

“Le Scotian” maintiendra son ho-

raire dans les deux sens. Ce train

quitte la Gare Centrale tous les

jours à 11.55 p.m. pour arriver à

Halifax & 7 hres le second matin.
Dans le sens de l'ouest 11 quitte

Halifax tous les jours à 7.20 du

soir pour arriver à Montréal à 9.20

le lendemain soir.

Le nouvel indicateur des trains du

Canadien National annonce la sup-

pression du double service d'été en-

tre l'Ile du Prince-Edouard et la

terre ferme. A partir de dimanche

prochain la correspondance avec

l'île se fera simplement par )"'Bx-

press Maritime’ et entre l'Ile et la

terre ferme par l'Océan Limité".

V

ANDRE MAUROIS CHEZ LES

CHAMBRES DES JEUNES

Lors de son 9e congrés an-
nuel qui sera tenu au Château
Frontenac de Québec, les di-

 

 

octobre, la

octobre.

qui sera l'hôte de la Fédération

en Normandie après la guerre

d’industriel, il fait ses études
au lycée de Rouen et obtient,
entre autres distinctions, une li- DE GUERRE

  

  

cence en philosophie, Il travail-
le avec son pire jusqu’à la

 

manches, lundi et mardi’ 8-9-10
Fédération des

Chambres de Commerce des
Jeunes de la province de Qué-
bec aura comme conférencier
principal M. André Maurois,
membre de l'Académie françai-

Il donnera une causerie inti-
tulée: “Du rôle d’un idéal moral
dans les affaires”, au banquet
qui aura lieu dans la salle de
bal du Château le lundi soir 9

Ce célèbre écrivain français,

urant son congrès, est né en
1885 à Elbeuf, d’une famille d’o-
rigine alsacienne venue se fixer

franco-prussienne de 1870. Fils

afoire vous-m
ême

lesréparationre
les

guerre de 1914, maisil a déjà
ie desir d’ecrire et 11 ecrit en se-
cret un volume de nouvelles,
non publié.

ll sengage dès le début du
premier conzlit mondial comme
oilicler de liaison entre Anglais
et Français, et Il obuient la me-
daille nuutaire britannique (L.
C.M.). Sa vocation litteraue se
precise et Ul ecrit son premier
uvre: “Les Sciences du colonel
Bramble’. A la paix, U laisse
l'usine de son pere et se consa-
cre exclusivement aux lettres.
il a depuis lors écrit des ro-
mans: Cumats, Le Cercle de
s'amulle, etc., des biographies:
Ariel, Disraeli, Byron, Lyautey,
Chateaubriand; une …Mistoire
d'Angleterre et une histoire des
Etats-Unis,
M. Maurois est docteur de

Princeton, d'Oxtord et L'&din-
borough, il devint membre de
l'Acagemie trançaise en lvvo.
Pendant la guerre actuelle, il
s'est engage deux fois — en
1939 par auer dans les Flandres
— en 1942 pour aller en Atr:-
que, en Corse et en ltalie. ll ha-
vite actuellement New-York.
Pour terminer, une courte ci-

tation tiree d'un article de
“Gringoire” par Henri-l'royat:
“M. André Maurois est tout en-
tier dans son oeuvre. Pour bien
des gens, lire un livre d'André
Maurois, c'est déja un peu con-
naître son auteur; en lire deux,
c’est déjà l'avoir beaucoup ren-
contré; en lire trois, c’est être
son ami d'entance...”

Vor

Le revenu brut de
l'agriculture à pres-

que doublé durant

la guerre

 

Le cultivateur a élevé de qua-
rante à cinquante pour cent sa
production alimentaire depuis
se deput des hostiles. Supven-
tions aux culfivateurs. Veiller à
ce que les prix agricoles ne ces-
sent pas de correspondre aux

autres.
 

En temps normal, le Canada
est plus qu'independant sous le
rapport de la piupart des pro-
dusts agricoles. Mais, en depit
d’une production record depuis
le début de la guerre, l’expor-
tation de grosses quantites de
fromage, de porcs et d'oeufs en
Grande-Bretagne et l'augmen-
tation de la demande domesti-
que ont causé des penuries do-
mestiques. L'effet de ces pénu-
ries s’est fait sentir par le ra-
tionnement du beurre, le ra-
tionnement de la viande durant
une brève période, et des pé-
nuries périodiques de fromage.
En contraste avec la rareté de
ces produits et autres, il y eut
un gros excédent de blé, problè-
me qui date d'avant la guerre.
Ainsi, pénurie et surabondance
marchaient de pair. Afin de re-
médier partiellement à cette si-
tuation, le gouvernement a ver-
sé des subventions aux cultiva-
teurs pour les inciter à aban-
donner la culture du blé et à
récolter des produits: dont on
avait un pressant besoin.
Dans certains cas, les sub-

ventions ont pris la forme d’ar-
gent comptant comme dans le
cas des produits laitiers. Dans
d'autres cas, l'assistance a con-
sisté à payer une partie du coût
du transport du fourrage ou du
coût des engrais en vue de com-
primer le coût de la production.
On a aussi eu recours aux sub-
ventions pour équilibrer le re- 

venu des ventes domestiques et
U CAPOCLALIOLUS. Les dude

UC pLIX EL Le paiemeul ue suv-
VEUUOUS VUL Ldusse Ue quelque

Vu; Je Niveau aes prix agiiLU-

185 Aepuls lvoy. LE CUIUVaceux
à CIÈVvE ae 4U à OU/0 sa prouue-
LUI AMMicnilaue uepuls 40uver-

ture des MuslUllles. JL AUBIIEU-
tällon Ues prix el de la pauuue-

UUIL 8 eieve le revenu LruL de
tagricuilure de 9idd  muuons
qui etait en 19%Y a environ
24,400 nmuiions en 1943.
Ans, le rapport entre les

prix agricoles a une part et les
autres prix et le cout de la vie,
dautre part, est à peu pres re-
venu au meme pout qu'entre
lv20 et lyZY, periode relative-
Ment prospere pour le cultiva-
eur. Le probleme aujourd'hui
est de veiller à ce que les prix
agricoles ne cessent pas de cor-
respondre aux autres. Tant de
pressions s'exercent sur le pla-
ond des prix qu'il suffirait
d'une faible poussee addition-
nelle, de quelque côté que ce
soit, pour crever le plafond. Le
cultivateur, l'ouvrier, l'homme
d'affaires et tout autre Cana-
dien ont le devoir de soutenir
toutes les mesures de contrôle,
Une hausse vertigineuse du

coût de la vie et la désorgani-
sation de la vie économique ont
toujours entraîné des priva-
tions pour le consommateur.

AU CANADA
CETTESEMAINE

L'industrie canadienne com-
mence à donner quelques préci-
sions sur sa contribution à la
guerre. Chez les alliés, le Cana-
da fait très belle figure dans ce
domaine comme en tant d'au-
tres, conme pour sa contribu-
tion en hommes et en vivres.
Voici qu’on relève quelques
chiffres d’une grande éloquen-
ce. Ainsi on vient d'annoncer
qu'il s’est fabriqué au pays ex-
uctement 100,000,000 de projec-
tiles lourds. Cent million de
bombes et d'obus! Quantité suf-
fisante, de l'opinion des ex-
perts, pour raser tout ce qui se
tient debout en Allemagne, si
tous ces projectiles étaient tom-
bés sur le seul pays d'Hitler,
Aux usines Cherrier, à- St-Paul
l'Ermite, — les plus grandes
usines de munitions du Canada
et que dirigent les Defence In-
dustries Limited — on a fêté
cet événement en rendant un
grand hommage aux ouvriers
du pays. Une usine montréalai-
se, les Canadian Propellers Li-
mited ,célèbre la fabrication de
sa 10,000e hélice d'avion. On
fêtera sous peu à Toronto la fa-
brication du 1,000e vaisseau de
guerre.
Ce conflit démontre claire-

ment que dans les guerres mé-
canisées modernes le gagnant
est le plus puissant fabricant de
produits finis en métal, Les Al-
liés ont puisé dans les richesses
de leurs sous-sols et mis leurs
industries sur un formidable
pied de guerre. Ils l'emportent
sur un ennemi bien près d'être
victorieux parce que préparé
depuis longtemps, mais bien
moins pourvu. Pour attcindre
tels résultats, au Canada com-
mechez ses alliés, il a fallu im-
mensément de matières pre-
mières. On a su aussi très habi-
lement et très rapidement en
tirer des produits finis supé-
rieurs à ceux que l’ennemi avait
accümulés, Cette supériorité
par la quantité comme par la
qualité révèle en outre la supé-
riorité de la liberté sur l’escla-
vage, de l’ouvrier des démocra-

 

 ties sur celui des dictatures.
Demain, l’industrie entre-

Page 3

prendra de reconstruire ce que
la guerre à l'esclavage lui a im-
posé de détruire. L'UNRRA,
administration de secours et de
reconstruction des Nations-U-
nies, vient de tracer un pro-
gramme immense au cours de
sa réunion à Montréal. Il fau-
dra revêtir, rebâtir, réétablir
ces malheureuses nations cruel-
lement frappées. A l'oeuvre de
guerre succèdera l'oeuvre de
paix. L'industrie du Canada ai-
dera le monde à établir une
paix solide et durable, comme
elle aura aidé à obtenir la Vic-
toire. Qui oserait maintenant
douter de l'avenir?

V

Taxes Scolaires...

 

 

(par PAUL-N, VANASSE)

 

Beaucoup de gens fondent des es-
pérances certaines sur le nouveau
gouvernement. Hs n'ont pas tort:
Dans le passé, l’Union Nationole a
fait adopter de multiples lois, ten-
dant, toutes, à soulager le fardeau
écrasant des propriétaires. Avocat
de grande classe, M. Duplessis reste
actuellement le meilleur défenseur
du petit propriétaire, en sonune, de
la plupart de nous.

Dans une ville, même petite, les
propriétaires forment une classe im-
portante; Pélément raisonnable
ment le plus stable d’une localité;
ceux sur qui l’on peut le mieux
compter.

Mais le lot des propriétaires n’a
rien de bien brillant, depuis quel-
ques années. Îs sont les gros pay-
eurs, en toute chose. Les dirigeants,
en mal de taver, ont sans cesse le

propriétaire conume cible. Même si
le procédé est commode, il est sin-
gulièrement conhaire à l'équité. En
effet, ve ne doit pus être toujours

aux mêmes à payer.
La situation est telle, même dans

des petites villes comme le nôtre,
que nous en sommes rendus, pour
lu plupart, à payer un loyer élevé
pour être propriétaire de nos rési-
dences. Amoindrissement certain du
capital.

Les propriétaires ne sont pas dé-
mesurément exigeants, Hs voudraient
un régime de répartition plus conve-
nahle, Que ce ne soit pas toujours à
eux, d’être étranglés. NH n’y a pas
d'ailleurs que les fortes taxes à ren-
dre insoutenable lu position des pro-
priétaires: il y a cette commission
des prix -— véritable entrave à l'ini-
tiative privée - - qui a “gelé” les lo.
cations; il y a les prix d'entretien
qui sont, sans faux caleul, d’an moins
cinquante pour cent plus élevés. Tout
cela rend les propriétaires sérieux
plus soucieux qu’antrefois. Avec
raison.

Le grief le mieux fondé des pro-
priétaires s'aiguille notamment con-
tre l'impôt scolaire, que SEULS, ils
paient, et encore beaucoup trop
vher en certaines localités. Qu'ils en
paient une part - — fort hien — mais
qu'ils lassument toute entière, ceci

n'est pas raisonnable, Car enfin, tou-
tes les familles de contribuables bé-
néficient de l'instruction publique.
Pas seulement celles des propriétai-
res.

Il est temps, dans notre province,
que le problème financier scolaire,
se déehiffre anv dépens de tous les
contribuables, non pas aux dénens
d'une senle classe de contribnables.
Souhaiter un régime fiscal scolaire
plus rationnel, plus juste, plus con-
venahle. n’est pas faire oeuvre de
révolutionnaire, il nous semble.

Les propriétaires restent décidés
a payer LEUR PART; mais ils sont
fatigués de puyer CELLE DES AU.
TRES, Ce n’est au fond, qu’une élé.
mentaïre question de justice . . , et il est surprenant qu’on n'ait pas é-
quilibré la balance plus tôt!

 

il n’est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux appa-
reils électriques pour l'usage des civils d'ici quelque temps.
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Vos enfants vont-ils aux écoles? Un exemple de la
Septembre est déjà terminé et vos enfants sont-ils à la mai- uissance du cha-

son au lieu d’être à l’école? Combien de parents sont tentés de p
garder leurs enfants, soit pour obtenir un revenu additionnel de
quelques dollars, soit pour se permettre de couler la vie plus pelet
douce? . J

Ceux qui lisent différents journaux, sont toujours surpris
des contradictions qu’on y lit. Avant l’inscription du mois d'août ,Ç
un journal publiait: A la veille de la révolution de

“Les écoles de tout genre dans la province de Québec rece- Vénézuela une veuve avec ses
vront environ 725,000 enfants en septembre prochain. C’est une enfants vivait sur une ferme
augmentation sur l’an dernier. Notons que d'année en année, la|près de Puerto Cabello. Un soir
fréquentation scolaire est plus considérable”. deux soldats espagnols s'arrêtè-

Rien de plus naturel qu’une augmentation des enfants aux|rent à la maison et demande-
écoles, car notre population augmente tous les ans. Mais, pas|rent a coucher disant qu’ils
aussi naturelle cette diminution annoncée dans, une séance dujétaient égarés, et exprimant
comité d'arbitrage entre l’alliance des professeurs et la Commis-|l’espoir que de bonne heure le
sion des écoles catholiques de Montréal. En effet le directeur des|lendemain matin ils pourraient
études de la Commission révélait que la fréquentation scolaire rejoindre leur bataillon. La da-
était passée à Montréal de 115,000 a 110,000 depuis cing ans.| me les reçut avec bonté, et or-
Malgré un taux de natalité assez élevé, une diminution d’écoliers! {donna à ces domestiques de pré-

Dans nos centres ruraux, la maladie n’est peut-être pas la|parer deux lits dans la même
même, mais il y a maladie. Dimanche le 21, Monsieur le Curé|chambre. En attendant un bon
de St-Barthélemy se plaignait parce qu’aucun garçon était inserit|souper fut servi aux deux vo-
en neuvième année, et que la huitième et la septième avaient per-|yageurs.
du des habitués, Au Ruisscau-Plat. pag de maîtresse il y a une| C'était la coutume avec cette
dizaine de jours! Espérons qu’on trouvera bientôt l'oiseau rare.|dame de réunir le soir tous
Dans plusieurs paroisses environnantes, Il serait avantageux de|ceux qui vivaient sous son toit
connaître les statistiques de Messieurs les Curés, sur la fréquen-|et de réciter le chapelet en fa-
tation scolaire dans les classes supérieures. : mille avant de se retirer. Quand

Pour ceux qui se promènent souvent dans les rangs, villa-|la récitation du chapelet fut
ges et petites villes du comté, il est facile de constater que bien| achevé elle remarqua que les
des enfants d'âge scolaire restent à la maison. À. qui la faute? |deux soldats restaient sans
Aux parents, et à ceux qui ne font pas observer la loi existante. |mouvement derrière les domes-
Monsieur Godbout avait durant son terme passé une loi obligeant [tiques et crut même apercevoir
les enfants de 14 ans en descendant à la fréquentation scolaire. |des larmes dans les yeux. En
Dans chacune des paroisses, des membres ont été nommés pour|leur souhaitant le bonsoir elle
faire respecter les différentes clauses de cette loi de l’instruction| dit. Reposez bien; vous devez
obligatoire. L'a-t-on fait? Que les commissaires des écoles se de-|être fatigués. Puisse la Sainte
mandent de quelle manière ce travail sfest accompli dans leur| Vierge toujours vous protéger!”
arrondissement? Elle donna ordre à la cuisinière

Les parents, règle générale, font travailler les enfants trop|d’avoir le déjeuner prêt pour
jeunes, C’est dans le Québec que la proportion des enfants de|la pointe du jour, et pour être
14 ans au travail est la plus forte. Les parents manquent de lalcertaine de ceci elle se leva
force de caractère nécessaire pour consentir aux sacrifices pour| elle-même au premier signe de
élever une famille et lui préparer un avenir. l’aurore.

La médiocrité et l’ignorance n’auront plus de place lans la Ses hôtes parurent profondé-
société. Ces jeunes qui sortent des écoles en sixième unnée, mê-|ment touchés de sa bonté, et
me neuvième et qui n’ouvrent jamais un livre ou une revue, avant de partir le plus hardi
n’auront pas de place dans la vie future. Is seront toujours les des deux parla ainsi
derniers ct travailleront à des salaires inférieurs. De plus, un ;
peu moins d’ignorance permettra aux jeunes d’entreprendre| Madame nous sommes deux
una existence moins terne, moins terre-à-terre, moins animale, |Misérables, tout à fait indignes
La vie sera plus intéressante, cn un mot. de votre hospitalité; nous avons

Plusieurs cultivateurs crient partout, à tort et à travers,

|

déserté de l'armée et sommes
que Pinstruction nuit aux cultivateurs, car, disent-ils, si Pon fait

|

venus ici avec l'intention de vo-
instruire nos garçons, on les perd pour la terre. Avant de crier, ler votre argent; mais la consi-
demandez-vous, si vous n'avez pas dit à votre garçon: ‘Toi, on |dération de votre bonté pour
va te faire instruire, pour que tu ne fasse pas un habitant com-|NOUS et principalement la réci-
me ton père”, Demandez-vous, si vous n’avez pas, durant 365|têtion du chapelet — car tant
jours par année maudi la terre et le travail qu’elle exige?” De- méchant que nous sommes nous
mandez-vous si vous n’avez pas dégoûté votre enfant a l’âge ou il disons quelquefois cette priere
aurait fallu l’enflammerŸ. Pour comprendre Pagriculture, i1|3PPrise par nos meres endes
faut la connaître. Pour la connaître, il faut l’étudier. Pour l’étu-

|

JOUTS meilleurs — changèrent
dier, il faut Paimer. Le cultivateur doit être un homme à Pesprit

|

10S COEUIS, et nous ont fait re.
large et vif, 11 lui faut de Vinstruction. Car, comme le dit un pro- pentir de notre mauvaise inten-
verbe: Moins on a de la tête, plus on a d’entêtèment et le culti- tion.
vateur ne doit pas être un entêté, Quand le cultivateur aura| Alors l'autre ajouta: Nous
conscience de son rôles qu’il comprendra la grandeur et la beau-|Vous donnons notre parole
té de sa profession, il ne jouera plus le rôle de chien battu, Sans| d'honneur que dorénavant nous
doute, comme les autres professions, elle a des inconvénients, |serons des hommes différents.
mais elle procure aussi des joies que seul le cutivatleur peut ap-|Notre absence ne peut pas avoir
précier, car elle est la plus naturelle des professions. Lisez et| été remarquée, ni qu’elle ne lemême relisez cette belle page de Léo-Paul Desrosiers dans les

|

sera probablement, si nous ar-
“Sources”. rivons a nos quartiers avant le

“N'est-ce pas qu’on est heureux, nous les habitants? On est |réveil, et ainsi nous avons con-
les producteurs primaires et que si on se fâche et qu’on coupe|clu de retourner à notre batail-
les vivres, couie, ça meurt comme des mouches à l’autre extré-

|

lon. Si nous réussisons, nous ta-
mité, Nous, les habifmts, on est les indépendants; on fait ce cherons par notre bonne con-
qu’on veut, on ne reçoit d'ordre de personne; on est libre sous duite à l'avenir de réparer lele soleil, on va, on vient, on entre, on sort. On est ceux qui ont

|

Passe.
pas peur du travail: les journées de dix, de douze, de quinze| Ceci ne sera pas suffisant, ditheures, ça ne nous pèse pas au bout du bras, on fait ce qu’on |la dame, tranquillement. Vousdoit, sans pleurnicher. Nous les habitants, on est ceux qui man-|avez certainement un chapelaingent quand y se mettent à table, on est ceux qui dorment quand |dans votre batailion; si vousy se metlent au lit. On est ceux qui sont à l’aise: la banohie nous [êtes vraiment répentants voussalue d’un coup dd chapeau, le commerce du bétail dun bon| devez aller le trouver et vousrire, l’emprunteur d’une tape sur l’épaule; car on en a du bien| confesser de vos péchés, de sor-au soleil et de la galette dans le bas de Inine. On cat ceux qui ont|te que étant absolus de fautes,

 

bon caractère: nos caves sont pleines pour l’hiver et l’insoucian-|et ayant reçu la sainte commu-ce habite en nous parce que demain, on n'aura pas un emploi à|nion, vous puissiez recevoir lestrouver, On est les durs à cuire, nous les habitants, on est les bénédictions de Dieu sur vosmuscles solides et les bons systèmes nerveux. On est les façades |bonnes résolutions, A part demodestes; on s’en va en voiture sur la route, on n’a pas d’appa-|ceci, j'espère que vous conti-rence, on s’efface sur les accotements pour laisser l’auto filer; |nuerez à réciter votre chapelet.mais que si on voulait, on pourrait l’acheter l’auto, ct ceux qui|En voilà deux que j'avais l'in-sont dedans avec leurs ameublements, leurs pièces sans fenêtre”, |tention de vous donner ils sontLe vrai cultivateur se retrouvera dans ces quelques lignes,| bénis.
Je disle vrai spa celui qui(ravaillele jour à Sorel etla nuit sur Les soldats baisèrent sa main,re, lui qui p Mau iris quand ce n'est pas les|prirent les chapelets et reparti-journées, au village à parler des affaires des autres, ni celui qui |rent
est cultivateur et ne sloccupe pas d'agriculture. \ ,Peu de temps aprés la révolu-

GUILLAUME MASSE. tion éclata dans ce beau pays,
mais la paix de la maison de la
veuve ne fut troublée que qua-
tre mois plus tard alors qu'une
bande d'insurgés vinrent atta-
quer la maison de cette pieuse
dame, Mais au moment du dan-
ger apparurent les troupes es-
pagnoles, ayant a leur téte deux
braves ofticiers, qui défendi-
rent la maison et en chassèrent
l’ennemi. Grande fut la surpri-
se de la dame en reconnaissant

 

LIBERATION DE L’EUROPE
ATTAQUE BRITANNIQUE AU SUD-OUEST DE CAEN

dans ces officiers ses deux
hôtes.

—Nous voilà ici, madame.
Nous nous rappelons bien de
vous et sommes encore recon-
naissants pour votre bonté, et
prêt à répandre notre sang, si
c’est nécessaire, pour la défense
de votrevie et de vos intérêts,
Si aujourd’hui nous occupons
des postes honorables nous de-
vons vous en remercier. Les
chapelets que vous nous avez
donnés ont été pour nous une
source de béndictions tant spi-
rituelles que temporelles. Nous
ne voudrions pas nous en pri-
ver pour notre vie. Et débou-
tonnant leurs uniformes, ils lui
montrèrent qu’ils les portaient
autour de leur cou.
—Messieurs, dit la dame, lesPendant que les troupes américaines s’emparaient de la Manche, les'larmes aux yeux, j'ai à vous re-troupes britanniques livraient bataille entre Caen et la forêt de Cérisy,' mercier de beaucoup aujour-tenaient tête aux divisions blindées allemandes, et forçaient l’ennemi à 'd'hui, vû que l’occasion précé-user ses réserves. Après la chute de Cherbourg, le Britanniques frappè- | dente, je ne vous ai rendu qu’unrent au sud-ouest de Caen et enfoncèrent un saillant dans les lignes al- bien simple service. C’est la

lemandes vers la rivière Odon. L'infanterie avança, à l’abri d’un puissant main de Dieu qui vous a con-barrage d'artillerie, et les chars d'assaut exploitèrent l’avance sur un ter- duits comme brebis égaréesrain détrempé, en triomphant des chars “Panthère” et “Tigre” de l’enne- dans ma maison; le reste estmi. Ci-dessus le transport d’un blessé sur une rivière. l'œuvre de la sainte Vierge.

  

C’est à elle que vous devez vo-
tre reconnaissance, comme je
lui dois la mienne pour vous
avoir envoyé pour sauver ma
maison.

Les adieux furent touchants,
et après leur départ la dame ne
revit plus ses deux amis sol-
dats, mais elle apprit plus tard
qu’ils continuaient à monter en
grade dans l’armée. Elle-même
fut bénie dans ses enfants, qui
grandirent et devinrent les mo-
dèles de chaque vertu chrétien-
ne principalement la dévotion
à la mère de Dieu.

Vv

SOCIETE CANADIENNE DE
LA CROIX ROUGE DIVISION
DE LA PROVINCE DE QUE-

BEC, MONTREAL, P. Q.

 

Par suite des demandes ex-
traordinaires du sérum de sang,
pour les unités d’outre-mer, à
cause du grand nombre de vic-
times des avions robots, la
Croix-Rouge canadienne a un
besoin des plus pressants de ré-
pondre immédiatement aux
nouvelles commandes de ce
précieux produit. Le Dr. John-
T, Phair, président du comité
national des Donneurs de sang
de la Société canadienne de la
Croix-Rouge, annonce aujour-
d’hui que l'heure la plus criti-
que pour les citoyens canadiens
à sonné. “Ils doivent,” dit-il,
“donner chaque once de leur
sang pour nous permettre de
remplacer les approvisionne-
ments de sérum de sang qui ont
servi aux victimes de ces ro-
bots.”

Pour répondre a la demande
pressante du “British Re-
search, Council,” dont les ma-
gasins et les centres divers ont
distribué tout le sang possible
en Angleterre, la Croix-Rouge
canadienne expédie actuelle-
ment tout le sérum de sang dis-
ponible.

Ce sérum ne sert pas seule-
ment aux membres de nos tor-
ces armées, mais il sert égale-
ment à traiter les civils britan-
niques blessés par les bombes
et les soldats anglais Le Dr
Phair fait aussi remarquer qu'à
cause des terribles raids des ro-
bots, on a puisé, de façon in-
quiétante, dans les approvision-
nements de sérum de sang que
la Croix-Rouge avait en entre-
pôt en Grande-Bretagne.

De plus, le “British Research
Council” rapporte que les ap-
provisionnements de sérum de
sang doivent être très considé-
rablés pour les opérations qui
seront effectuées dans l’Extrê-
me-Orient, car le jour où les
opérations militaires cesseront
en Europe, il faudra expédier
de vastes quantités de sérum de
sang aux troupes britanniques
qui se rendront à cet endroit.
Et l’on fait remarquer que seul
le sang en poudre, préparé au
Canada, peut être employé sous
les conditions climatériques de
ces régions.

“Il est très important,” décla-
re le Dr Phair, “que toutes les
cliniques de la Croix-Rouge ca-
nadienne fassent tout en leur
pouvoir, non seulement pour
maintenir le niveau actuel des
donneurs de sang, mais même
de l’augmenter à son maximum.
Nous sommes convaincus que
les les Canadiens comprendront
cette situation et qu’ils recon-
naitront qu'il est de leur devoir
de donner leur sang immédia-
tement afin que la Société puis-
se répondre a tous les besoins,
au cours des prochains mois.”

\

La Coopérative

Fédérée de

Québec

 

Fournit les commentaires suivants

sur les miarehés

BEURRE

La semaine dernière, ce marché

s'est continué actif et les prix sont

demeurés fermes.

Lundi matin, le 25 septembre

le beurre No. 1 pasteurisé, au gros,

était coté à 35J4é la livre.

FROMAGE:—

En vertu du contrat intervenu
entre la Grande-Bretagne et le Gou-
vernement Canadien, le fromage fa-
briqué le ou après le 25 juin 1944,
doit être livré à l'Office des Pro-
duits Laitiers.

Le prix de remise aux produc-
teurs, pour le fromage No 1 est
fixé à 204 la livre, f£.a.b. point d'ex-
pédition de la fabrique.

VOLAILLES VIVANTES: Poules

Les arrivages sont abondants. La 

distribution est régulière et les prix

sont stationnaires.

Poulets à rôtir

Les arrivages sont toujours com-

sidérables et de qualité médiocre.

La demande est limitée et nous &

vons à signaler une baisse des prix.

Afin d'éviter une baisse plus

prononcée des prix, il est très ur-

gent de n’expédier que des oiseaux

pesant quatre livres et plus.

Poulets à griller

Les arrivages sont modérés. La

demande est bonne et les prix sont

fermes.

VOLAILLES ABATTUES:

Poules-Poulets-Dindes

Les stocks disponibles suffisent

amplement aux besoins. La deman-
de est limitée et les prix sont sta-

tionnaires.

OEUFS: Montréal et Québes

dants, particulièrement d'oeufs “A”
Poulettes, l'offre a excédé les be-

soins domestiques et une baisse de

prix a été enregistrée sur presque

toutes les différentes catégories.

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québes

Bonne demande et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS;

Montréal et Québec

Marché stable et prix soutenus,

V-

Animaux vivants
Prix obtenus sur lo marché de Ment-

réal, lundi le 25 septembre, 194-4

par la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée,

PORCS:—

 

 

Extra Lourds: 14.78 (196-318
Ibs) .

Extra Lourds: 13,00 (216 lbs et

plus)

Blessés: A leur valeur

Truies: 13.50-18.00

Verrats châtrés: 8.50
Les octrois du gouvernement fé-

déral au montant de $3 sur les A

et de $2 sur les B1 sont payés par

mandats attachés aux certificats de

classification.

VEAUX DE LAIT;—-

Choix 9 ee se 96 se 04 13.50—146.00

Bon .… .. .. …… . 18.00—13.00

Moyen ,. .. ., .. . 11,00—12.00

Commun se se eo $.00—9.00

D'herbe .. .. .. . 4,00—6.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS;—

Bons agneaux châtrés ,. .. .. 11,00

Béliers non châtrés .. . 19.00
Agneaux maigres et communs

PAS DEMANDES

Moins de 60 lbs: pas demandés

MOUTONS=

PAS DEMANDES

TAUREAUX$=

Choix Type à bou-

cherie ,, .. .. .. . B.00—8.50

Bon .. .. ., .. .. .. 7.00—1.50

Moyen .. .. ,. .. .. .. 6,00—6.50

Commun .. 4.60—5.00

TAURES=

Choix Type à bou-

cherie .. .. ,, .. .. 9.00—9.50

Bonne .. .. .. .. .. 8,26—8.75

Moyenne .. .. .. .. .. T.00—7.50

Commune .. .. .. .. 5.00—6.00

VACHES:=

Choix Type à bou-

cherle .. .. .. ., .. 8.60—8.76

Bonne .. .. .. .. .. 1.76—8.25

Moyenne .. .. ., .. .. . 6,60—17.50

Commune .. .. .. ,, 5.50—6.00

Très Commune .. .. ., 3.50—4.60

BOUVILLONS=

Choix ce ve 12,00—12.26
Bon............,11.00—11.50
Moyen .. .. .. .. .. 9.00—10.50
Commun .. .. .. .. …. 7.00—8.00

Maigres et Légers .. ,. 6.00—6.650

V

PRIX DE REMISE

 

Semaine finissant le 23 septembre

POULETS VIVANTS “A ROTIR"

ROUGES, BLANCS et GRIS

A 26000 64 0e 0000 00 216
B — 00 00 02 00 +, 19%
c— ... 0... +. 18%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

GRIS, ROUGES et BLANCS A—214 lbs à 2% 1bs ,, .. .. 216
B—2 1bs jusqu'à 244 1bs .. .. 19%
C—Moins de 2 1bs .. .. .. .., 17%

POULES VIVANTES=

Toutes races, sauf “LEGHORN"”

A — 12e 00 04 60 00 se +0 11466

se ve 16%

RN . 15%

A — 16%e
B— . 14%
Cc — . 12%

00QS VIVANTS .. .. .. .. .. }0¢

POULETS ABATTUB:»=

Engraissés au lait

Spécial — …. oo. .… .… ee ol 806

A — LY .e . .. oo se 9 ..29

B— . ee. Se te 08 06 . 37

POULETS ABATTIURw=

Sélectionnés

te os 396Spécial TT 60 4% gp ts ve

A ia suite d’arrivaes plus abon- POULES ABATTUES==

B — . as +#se 6% 44 #6 ve .. 87

CC — . .. es *. pe +. es 4 38

A — … es ss 6 8p 0e 8. 08 9e 24e

B — ts ae se eo oN …. ee 22

C++... + 40 00 00 + » 80

JEUNES DINDES ABATTIUES;-—

A — os .. . . . 0 to 876

B — .. Se eo. ++ 66 gq 46 … 85

C— oy vv er vs . ese se eo» vo 38

OIES ABATTUES=

“Avec la tête et les pattes‘

A — ., se es se se go te te ee 26e

2. 00 50 00 00 Î4

6 . % 0% pg vo 19

N.-B. — Les oiseaux de pesan-

teur moindre et de mauvaise que-

lité qui n'entrent pas dans aucune

des catégories indiquées seront

payés aux prix qu'il nous sera pos-

sible d'obtenir,

B—......

C—.. ..

A: 17.66 OEUFS;-—
B1: 17,85

B2 et B3: 17.00 A—Gros .. ,. .. .. .. .. .. 486

C: 18.00 A—Moyens .. .. .. ,. .. 39%

D: 165.75 B— 4 4e 10 60 48 +0 +0 80

Léger: 16.75 A—Poulettes .. .. ., .. .. 27%

Lourds: 16,76 C— .. .. «. .. … . 19

VEAUX ABATTUS;—

“Engralssés aun lait"

Bons .. .. .. cv ot 4. oe oo 16¢

Moyens .. .. +. .…. +s +. … 18

Communs .. ,. .. .. +. .. .. 12

N.-B. — Sur les prix ci-haut mene

tionnés, nous retenons une commis-

sion de 8% aux expéditeurs fndivi-

duels et de 5% aux coopératives af-
Hides.

V

PRIX DE REMISE

POUR BEURRE ET

FROMAGE

Montréal et succursale de Québec

 

 

BEURRE FRAIS;—

Semaine finissant le 18 septembre

inclusivement

No, 1 pasteurisé .. .. ,, 34 13/16¢

No. 2 pasteurisé . 88 18/16

No. 3 pasteurisé ,, .. . 32 18/16

FROMAGE BLANC;-—

Semaine finissant le 19 septembre

inclusivement

No. 1 ............., 30¢
No. 2 .. .. .. ........10%

No. 3 Ge Se 0s ae 00% #6 65 46 6» 19

F.A.B. Point d'expédition de la
fabrique.

N.-B. — Ces prix sont nets. les
frais de vente et d'entreposage a
yant été déduits,

 V

THE SHAWIMIGAN WATER
& POWER CO.

À une assemblée des administra-
teurs de The Shawinigan Water &
Power Company tenue ce jour, un
dividende de vingt-deux cents (22c)
par action a été déclaré pur les ac-
tions ordinaires, sans valeur nomi-
nale, de la compagnie pour le tri-
mestre se terminant le 30 septembre
1944, payable le 25 novembre aux
actionnaires inscrits sur les regis.
tres en date du 25 octobre 1944,

  

LISEZ
VOTRE
JOURNAL

La croissance de l'enfant
 

Bien des causes influent sur la
croissance du nouveau-né d'aborqpuis de l'enfant el de l'adolescent:
elle peut être retardée d’une façon
tout à fait anormale si ces causes
sont défavorables, et facilitée, au con-
traire, si toutes les meilleures condi-
tions sont réunies.
Le logement, entre autres choses, a

une influence très notable; suivant
qu'il est plus ou moins spacieux, aéré,
ensoleillé, et proprement entretenu
l'enfant se développe plus ou moins
bien. La mauvaise nourriture, soit par
Insuffisance, soit par préparation dé-
fectueuse, à également une action très
importante, surtout dans la petite en-
fance. be même, l'air des villes char.
gé d'impuretés, relarde la croissance,
qui se fait blen mieux à la campagneau ‘grand air viviflant. L'habillement
peut aussi avoir de fâcheux effets:
mettre aux bébés des maillots trop
serrés, aux adolescents des corsets
qui les compriment nuirait à leur gg.
veloppement. Par ailleurs, des savants
out uémuoutré l'influence des grandes
crises sur la croissance: ainsi les en.
fants nes pendant une période de
guerre sont, en moyenne, plus petits
que ceux qui naissent pendant les pé-
ltodes de calme,

kn dehors de ces causes acciden-
lelles, à certaines desquelles on peur
remédier, ll en est de conslitutives:
par exemple, la différence de taille
entre les deux sexes. Ue 11 à 14 aps
celle des filles l'emporte générale!
meal sur celle des gurçons de Même
âge, Mais à parur de 45 ans ceux-ci
se raltrapent, et la taille de l’homme,
à âge égal, devient plus grande que
celle de lu feinme. ‘l'oujours, nalurel-
lement, sauf exceptions, *

Enfin certaines forces naturelles fa-
vorisent ou nou la croissance de l'en-
tant: par exemple, les saisons. Jus-
qu'à 5 ans, leur influence est à peu
pres nulle, mails à parup de cel âge
Jusqu'à 10 ans, la croissance est plus
acuve en élé, moindre en hiver, Cette
action défavorable de l'hiver est due
à l'humidité, & l'absence de soleil,
aux sorties moins fréquentes à cause
du mauvais lemps. Par contre, l'aug-
wencalion de l'enfant en poids est
plus sensible pendant la période de
l'alentissemeut de sa Croissance en
hauteur, et inversement.
Mères allenlives, velllez à éviter

lout ce qui peut relerder le dévelop-
pement normal de vos enfants,

ETES

— PROGRAMME —

THEATRE CAPITOL
DRUMMONDVILLE
 

1, 2, 3 OCTOBRE

“RAPPEL IMMEDIAT”
Avec Mireille Balin, Roger Duches-

ne, Bernard Lancret.

— AUSSI —
“MONSIEUR PERSONNE”

Avec Josseline Gael, Jules Berry,
Georges Tourreil.

4, 5, 6, 7 OCTOBRE

“THE STORY OF Dr WASSE[L”
Avec Gary Cooper, Laraine Day,

Signe Hasso.

, — AUSSI —

“THE DEVIL WITH HITLER”
Avec Alan Mowbray, Bobby
Watson, Majorie Woodworth,

Ayez-en
pour votre argent
Roulez-les avec le

TABAC
A CIGARETTES

VOGUE

Gaudet« Vigeant
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